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rouns sc:der. sont do la crise manufacturièro qui sévit presque



GAZETTE DES CAMPAGNES

partout. Aux Etals.Unis, en France, en Angleterre, e
Allemagne et ailleurs, la crise industrielle a caus
poitout un grand malaise.

Un grand nombre de manufactures ont suspends
leurs ol érations, ont réduit les heures do travail e
les grges dcs employés.

Pendant qu'on constate une dépression dans le!
manufactures, on voit notre industrie agricolo prendr
de l'extension. Nos beuireries et nos fromageries si
multiplient.

Tandis que notre commerce d'importation diminue
notre commerce d'oxportation augmente. Et cetto
augmentation des exportations porte sur nos produiti
agricoles. Il y a donc un progrès marqué dans l'agri
culture. Le prog:ès agricole est la base de la prospé
rité nationale. Dêveloîpcr l'industrie agrico!e, c'esi
augmenter d'autant la richeise publique; car lorsquc
l'agriculture est florissante, toutes les autres classes
do la société en bénéficient.

Mais l'agriculture est un art qui demande des capa
cités. Pour étre cultivateur, il ne suffit pas de tenir
les manchons de la charrue, do labourer sa terre et
do récolter lo grain qu'on a semé. t faut savoir faire
surgir du sol toutes les richesses qu'il contient; on
doit apprendre ce qui est nécessaire à son état et
connaitio le mode de culture qui paiera le mieux.

S'il est plus avantageux pour lui d'élever des ani-
maux que de vendre son grain, il doit s'e-n rendre
compte. L'élevage des animaux facilite l'engrais des
terres qui rend au sol la fécondité que lui enlève la
culture. Et l'élevage des animaux répand dans le
pays l'industrie laitière: Tous ceux qui on ont fait
l'essai affirment que leurs vaches leur rapportent bien
bien plus on portant le lait aux boit-reries ou froina
geries qu'à faire eux-mêmes le beurre ou le fromage.

L'introduction de l'industrie laitière, en offrant
tant d'avantages aux cultivatours pour placer leur
lait, les engage à élevor plus d'animaux. Piusieurs
même out doublé les profits qu'ils retiraient do leurs
terres.

Par la sati:faction que donnent les rapports dos
bourreries et des fromageries, il est facile <le se con
vaincre des avantages qu'elles procurent aux patrons.
D'ailleurs leur multiplication si rapido no laisse pas
<lo douto sur les bons résu tats qu'elles donnent.-Le
.Monde, publié à .Montréal.

Aux cultivaieurs.-Lo ministre le l'agriculture do la
Puissance vient d'adresser à tous los cultivateurs des
tableaux dont ils sont priés de vouloir bien remplir les
blancs. C'ot dans le but d'établir, de la façon la plus
précise possible, la statistique dos ressources agricoles,
du pays et d'en pouvoir constator plus sùrement les
fluctuatione. On avait, jusqu'à présent, coutumo do ne
recueillir ces renseignements que tous les dix ans, on
même temps qu'on faisait le recensement do la popu.
lation. Cet intervalle a parti trop long pour los iiité-
rets du pays, et lo departement do l'agriculture a ré-
solu de se renseignor plus souvent, aujourd'hui quo la
question du développement do nos rossoarces agri-
coles s'est imposée a l'attention do tout le monde.

A cotte fin il domande s chaque agriculteur des dé.
tails sur ce qu'il possède, et hi chacun y met do la
bonne volonté et de la bonne foi, lo résultat de la
combinaison do toutes ces données partielles sera une
btatistiquo parfaite du nos valeurs agricoles.

Il fut un temps où les cultivateure, moins éclairés
é qu'aujourd'hui, auraient hésité ou refusé de se prêter

à ce service qu'on leur demundo: ils auraient vil
u q uclque choso là dessous, des taxes, on ne sait trop.
t A présent, ces préjugés sont complètement disparus

ou à peu près. et nous n 'avons pas besoin d'insister à
s ce propos. Nos populations comprennent parfaite.
3 mont qu'en rendant ce service au département de l'a.
o griculturo, n'est leur propre intérêt qu'ils servent; que

les statistiques sont de la plus haute importance et
qu'il faut s'efforcer de les avoir aussi exactes que
possible.

s On sait d'ailleurs qu'aucun nom n'est publié; que
la signature de chaque habitant n'est requise que
comme garantie de bonne foi ; qe toutes les infor-
mations données sont considérées par le département
de l'agriculture comme etrictement confidentielles, et
que l'ensemble seul en est publié.

Nome espérons et nous sommes convaincus que tous,
sans exception, se feront un devoir de remplir, avec
une scrupuleuse attention, ce blanc que le ministre
de l'agriculture de la Puissance du Canada leur
adresse.

En agissant ainsi, ils feront un acte de patriotisme
pratiquo. Ceux qui ne sauraient pas comment remplir
ces blancs, voudront bien s'adresser à une personne
instruite quelconque, ou au maître de poste do la lo.
calité qui le fera pour eux.-Courrier de St BiXacinthe.

Nécrologie.

Révd M. PIERRE LAGACÉ

Samedi, 6 décembre, l'Ecole Normale Laval était
plongée dans le deuil par la mort du digne et vénéré
Principal de cetto institution, le Révd M. Pierre La-
gacé, à la suite d'une bien courte maladie.

Le .Révd M. Lagacé. fils do M. Pierre Minier dit
Luîgacé et de Joscphte Lévêque, est né le 17 octobre
1830, à Ste Anne du la Pocatière. Il fut admis au Col-
lègo de Ste Anne le 1er octobre 1840 et terminait ses
étudos on 1849. Il entra dans les ordres ecclésiastiques
cette mi1mo année et fut ordonné pròtre à Québec le
23 juillet 1854 Do 1850 à 1863, il fut profeseuer dos
hautes sciences au Collège de Ste Anne, et en 1863 il
devint supérieur do cette institution. chargo qu'il
occupa jusqu'en septembre 1864. En 1865, il fut nom-
m curé du Ste Claire, et l'année suivante attache à la
cure de Notre Dame do Québec, on qualité de vicaire,
po'te qu 'il occupa jusqu'en 1871, alors qu'il fut appelé
à romplir la charge de Principal de l'Ecolo Normale
Laval, à Québec.

Nous ic pouvons mieux faire que de publier ici la
notice nécro-ogique dûo à la plume de l'un des profes-
sours do l'Ecolo Normale Laval, à l'occasion de la
mort du Principal qui sut si bien diriger cotte insti-
tution, et qui laisse un vide difficile à combler.

Toici ce que nous lisons dans l'Enseignement Pri
maire, publié par M. J. B. Cloutier:

I Nous avons aujourd'hui, chers lecteurs, une bien pénible
tache a remplir, celle l'ununucer la mRet dtu digue et vénéré

inicipal de l'écnle normîalc Laval, arivée le six couraujt. Il a
succcîîîbi à uise aîffection siu ceur ttlîîè8 quîatorze leurs de isu-
laîdi. Qui aurait lieuîsé nu retour des vacnces, en lu voyant
sifrais et ai disipos, quit serait si tôt enlevé à l'affection do tes
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't r.' nombreux amis, de ses professeurs et de ses élèves ! Cette
perte inattendue cause un vide difficile à combler, car M. La-
gacé était un homme d'élite, doué des plus belles qualités du
coeur et de l'esprit. Sa politesse exquise et surtout sa grando
délicatesse le faisaient hautement apprécier de tous cenx qui
avaient des rapports avec lui. Jamais hommo ne fat plus pa-
cifique. Pandant les quntorze années qu'il a pass6 à la tête de
Finstitution qu'il a dirigée avec tant de zèle et de succès, la
paix la plus profondo y a toujours régné. Tous laimaient 4t le
chérissaien t comme un père. Et ce n'était. certes pas sans raison,
car il n'a jamais fait sentir à personne le poid le sou autorité;
au contraire, il semblait pour aiusi dire s'oublier, lorsqu'il
commandait, à faire oublier qu'il était le supérienr et qu'il

,fallait lui obéir. Nons ne ini avons jamais connu qu'un ennre-
mi, la routine, mais il celle-là, il avait déclaré aine guerre
acharnée. Dès son ent.rée à l'école normale, avec cet esprit d'ob-
servation qui le disti-guîait, il s'aperçut bientôt, en voyant à
l'ouvre les hommes du métier, que malgré ses huit années de
professorat et ses fortes études, il n 'était encore que novice
dans lenseignement; il se mit doe résolument à l'étude de la
pédagogie et ne négligea rien pour se procurer les ouvrages
les llus pratiques et les plus modernes.

" En peu de temps il devint maltre ein cette matière, ce que
prouventses rapports de chaque année. Cependant il restait lni
point dont il n'était pas satisfait, c'était la lecture à haute
voix. Le ton chantard et monotone de tous les élèves sans dis-
tinction, leur prononciation d6fectueuse et souvent barbare
choquaient constaiment ses oreilles délicates et soi goût ar-
tistique. Il aurait bien voulu opérer une réforme sur ce point
comme sur bien d'autres, niais il se sentait impuissant à le faire.
" On ne peut, disait-il, apprendre la musique sans connaître la
valeur exacte de chaque note, de même, ont ne peut enseigner
à bien lire sans savoir la valeur des sons et pour cela il faut un
maître." Voilà la raison qui le détermina, on 1873, à traverser
POcéan pour aller à Paris étudier ce qu'il ne pouvait apprendro
ici dans les livres. A soin retour, il introduisit la mnéhuode pho-
nique dans les classes de l'école annexe, et lui-môme s'occupa
de réfornier les défauts de prononciation des élèves-anattres et
des élèves-naitresses. Dès le premier examen, le public renar-
qua un progrès sensible, et au second, la transformatiou était
complète.; il n'y avait rien d'affecté ni d'exagéré; l'expression

y était vraie et naturelle. Cependant sa nouvelle méthode roa-
contra de chands contradicteurs; pluaîicurs la critiquèrent,
d'autres se contentèrent de s'en moquer, mais rien ne l'arrêta,
" Je suis dans le vrai, disait-il, et je finirai par avoir raison."
En effet, à la vue des progrès remarquables qu'il opérait à l'é-
cole normale, plusieurs chefs d'institution Pinvitèrent à donner
chez eux les leçons, ce qu'il.fit avec plaisir et succes at Col-
lège <le Ste Ane. Le Séminaire de Québec même l'a nommé au
comumencement de cette année, son professeur de lecture, mais
il n'y avait encere donné que deux ou trois leçons, quand la
maladie l'a ompêché de continuer...."

Comme les journaux de Québec ort publié deux
vorgions différentes du testament qu'a fait fou le Révd
M. Lagacé et que la dernière version tendait à faire
croire qu'il n'avait laissé que ses vétements à sau fa-
mille, nous croyons utile de publier ici, à lia demande
de la famille Laîgacé, copie d'une donation au Sémi.
naire do Québec par laquelle on verra que les
membres do sa famille se trouvent à recevoir un bel
héritago, sous forio do rente, la vie durant de cha-
cun.

PARDEVANT EDOUARD LEMOINE, notaire public pour la
Province do Québec, demeurant on la Cité do Québec, sous-
Eigué.
Fat présent la Révérend Pierre Lagacé, Protre, demeuraut

on la dite Cité de Québec, Principal de l'Ecolo Normalmi La-
val, lequel a, par ces présentes, donné pur donation entre vifs
et irrévocable et fait transport, cession et abandon an S6mai-
naire de Québec, à ce présent et acceptant pour le dit Séiaii-
maire, Mouseignenr Benijamin Palquet, Prètre demeurant on la
dite Cité de Québec, procureur dls dit Siinaire de Québec, et
en cette qualité dûment qualifié à agir à leffet des préseates,
la somme de dix mille piastres, argeunt courant do cette pro-
vir.ce, à compte de laquelle somme lu dit procnreur recinanît
avoir reçu, ce jour celle de huit mille piastres, et dont quit-
tance, et quant à la balance ou somie de deux mille piastres,

le dit donateur s'oblige de la payer Io plus tôt possible au dit
Séninaire.

Cette donation est faite pour l'convre,du dit Séminaire aux
seules conditions suivantes, acceptées par le dit Sieur Procu-
reur, savoir:

1o. Da payer au dit Donateur, pendant sa-vie, l'intérêt do
six par cent par année, payable tous les six mois, sur la sus:lite
somine d huit mille pinstres à compter de la date des pré-
sentes, et. sur colle de den. mailli pinstres, du mnmnt qn'elle
sera versée entre les mains du Procureur di dit Séminaire.

2e. Do payer an décès du dit Donateur, une pension do
quatre cents piastres à Monsieur Pierro Laga:có, père du Doua-
teant, payable de trois mois on trois mois ; et après la mort de
son dit père, à l'éponse de ce dernier, Dame Céleste Gamtache,
si elle lui survit, laquelle dite rente deviendra nulle et cessera
du jour du décès le es dits pèra ot mère.

3o. Arrivant l décès de ses dits père et mère, on avenant lo
cas où ils seraient décédés avant le donateur, lo dit Séminaire
d Qudbec sera tenu de payer, après la urt du dit donateur,
et dos dits père et mère, à chacun do ses frères et soeurs, Fla-
vien, Delphino, Caroline et Angélique Lagacé, tons demeurant
à Ste Ane la Pocatière, alors vivants, une somme ou une
rente annuelle de cent piastres payable de trois mais en trois
mois; laquelle dite rente <lo cent piastres payable à chacun
deviendra nulle et s'éteimlra à la mort le chacun d'eux.

Au moyen de quoi et de tout ce que dessus, le dit Donatanr
transporte au dit Séminaire de Quîébee tons droits de proprié-
té quil a et peut avoir sur la susdite somme do dix mille
piastres présentement donnée, dont huit millo piastres sont
actuellememt payées, commue il est dit plus haut, voulant que
le dit Séminaire cn jouisse et dispose ou toute propriété au
moyen des présentes.

Dont acte etc. Fait et pass6 à Québec, au bureau de la Pro-
cure du <lit Séminaire, le vinigt-unièmne jour de décembre de
l'année suit huit cent quatre-vingt-deux, sons le numéro doux
mille trois cent cinquante trois du répertoire des minutes du
notaire soussigni6; et les parties ont signé avec nous dit no-
taire, lecture faite.

(Signé) P. Lagac6, Ptro
Benj. Pftquet, Ptro, P. S. Q.
E. Leruaine, N. P..

Vraie copie de la minute demour6u de record au bureau du
soussigné.

E. LxsoaxE, N. P.

CAUSERIE AGRICOLE
DU FUMI[E (Suite).

Beaucoup de circonstances secondaires, si nous pou-
vous employer co mot, viennent déranger l'applicati-
on des principos. Ainsi, comme le fumier agit aussi
mécaniquement, lo lonq est préférable dans les terres
argilosos pour on diminuer la tenacité; ainsi, comme
lo fumier fait conserve longtomps l'eau dos pluies. ons
doit le choisir pour le répandre sur les terres sòclis
et chaudes. Il a été observé de plus que lo fumier
trop consommé portait souvent son odeur ou sa su-
veur dans les racines qu'on cultive pour la nourriture
dos hommes et des animaux : donc il faut employer
celui qui ne l'est pas pour los pommes do terre, los
navets, les Curottes, los panais, etc. Il on est de même
pour la vigne, si sensible à l'influonce dos engrais
qu'on lui donne.

Un autre avantage du fumier frais, que nous ne
devons pas passer sons silence, c'est que les urines do
bestiaux qui lui sont adhérentes sont un stimulant
fort avantageux au succès de la végétation, et qu'il
est nécessaire par conséquent do no pas I.iasr perdre.
Or, ces urines sont décomposées dans lo fumier vieux
lorsqu'il a été convenablement. fabriqué; elles sont
entraînées par los eaux pluviales ou par leur simplo
écoulement lorsqu'il a été mal conduit.
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Dans son " Essai sur les engrais, " Arthur Young
cito uno nombrouso série de faits pour prouver que
la fumier long doit être, dans la grande culture, pré-
féré en toutes circonstances, excepté pour le blé. qu'il
prétend qu'on no doit jamais immédiatement fumer,
à raison dos graines de mauvaises herbes que le fu.
mior porto avec lui.

Aujourd'hui, en Angletco, on porte le famier long
même sur Ics prairies, au commencement de l'hiver.
Au printemps, on ratisse les pailles qui restent indé.
composées et on les utilise dans les cultutes de cette
époque. M. Davry, dams ses " Elémonts du chimie
agricole, " cite que, depuis la publication des ou-
vrages d'Arthur Young, presque tous les cultivateurs
anglais n'emploient plus que des fumiers frais, qu'il
voudrait qu'on hachât auparavant, et que le plus cé-
lèbre d'entre eux, M. Coke do Norfolk, a dù la plus
grande partie de ses succès à cotte pratique.

On ne peut nier qu'il y a*moins do portes à emplo-
yer le fumier au sortir de l'étable, mais aussi il y a
plus d'embarras, pour ne pas dire impossibilité dans
la saison d'hiver, puisque dans ce cas il faut le porter
sur les champs à toutes les époques, et l'enterrer tout
do suite.

Cette question étant suffisamment éclaircie, nous
indiquerons les différentes manières de fabriquer le
fumier, ou du moins los principales do ces manières,
car dans chaque localité on s'y prend différemment.

Dans quelques localités, on laisse les fumiers s'ac-
cumuler dans des étables pendant six mois de suite,
et où on les porte de suite dans les champs. Dans
d'autres, on les entasso pendant six mois dans la cour
pour les faire pourrir. Ces fumiers sont sans doute ex
collents dans e premier cas, puisqu'ils n'ont pas per.
du par l'évaporation ou par le lavage des pluies los
principes contenus dans los urines et les excréments
des animaus; mais la santé des animaux no permet
pas d'approuver une pareille pratique.

Il y a los localités où l'on sort les fumiers de l'é-
curie et des étables au moins une fois par semaine,
et on les répand le plus également possible sur la sur-
face de la basse cour, un pou creusée à cet effet. On
trouve à ceotte méthode l'avantago do no pas perdre
les excréments dos bestiaux et des volailles qui fré-
quentent la basse-cour, et de permottro à ces dernières
do rechercher les graines qui sont restées dans les
épis qui appartiennent aux maulvaisses herbes qui ont
été ramassées avec la paille; mais elle rend malsainesi
la plupart <les formes où cette pratique est en opéra-
tion ; et le fumier, porpétuellement délavé par les
eaux pluviales, perd, au moins à sa surface et dans
ses parties les plus élevées, tous les principes stimu
lants-et huileux qu'il contient. Ces inconvénients sont
moindres lorsqu'on ne laisso que quelques semaines
ce fumier insi éparpillé, qu on le transporte sur lE
terres avant qu'il soit décomposé.

Il est dos cantons où on laisse les cochons chercher
leur nburrituro dans lo famier, depuis le commence.
mont jdsqu'à la fin de l'année. Il on résulte deux
maux également graves: le. les cochons se nour-
rissent mal et lour chair prend un mauvais goût; 2o,
los fumiers sont continuellement retournés, privés do
leurs éléments les plus avantageux, se déssòchent et
perdent la moitié et plus do leur valeur.

Enfin, dans d'autres endroits, et c'est le plus grand
nombre, on lire le fumier des étables à des époques
plus ou moins rapprochées et on en fait des tas régu-
liers ou irréguliers dans un coin de la cour, on tantôt
il est sur uno élévation qui facilite l'écoulement des
eaux pluviales, qui le traversent et qui entrainent
toutes ses parties solubles et quelquefois même les
insolubles, tantôt dans un enfoncement, où se rendent
toutes les eaux pluviales, et où il est noyé an point
do no pouvoir pas formenter,. et de perdre, par leur
décomposition, une partie de ses principes fertilisants.
C'est à l'occasion de ces derniers fumiers que tant do
méthodes do perfectionnement ont été publiées.

Voici les principes :
Les fumie'rs, au sortir de l'étable, contiennent des

portions solubles ; ils deviennent oux mêmes en par-
tic solubles par suite do leur décomposition. et ce
n'est qu'autant qu'ils ont des portions solubles qu'ils
produisent l'effet qu'on en attend. Il faut donc les
disposer de telle manière que ces portions solubles
ne s'écoulent pas, ou que si elles s'écoulent elles sà
rassemblent dans un local où on puisse les reprendre
à volonté.

D'après ce simple exposé, il semble que les pre-
mièros choses à faire seraient:

le. De paver la surface du sol pour empêcher l'in-
filtration de ces parties solubles, et de donner au pavé
une inclinaison propre à les conduire dans une citerne
ou un fossés revêtu an pierre;

2o. D'établir au dessus de ce sol un hangar propre
à empêcher les eaux des pluies d'entraîner ces par-
tics solubes sans cependant empêcher l'action de
l'air, si importante à considérer, puisque sans elle il
n'y a pas do décomposition ;

3o. Do rassembler le fumier qui sort des étables et
de l'aîmoncler régulièrement comme on le fait dans
la fabrication des couches, sans trop lo presser ;

4o. Do pratiquer des nrrosements légers et fré-
quents pour entretenir une humidité constante et
égala dans la masse, et d'employer à ces arrosements,
autant que possible, l'eau du fumier, les lavures do la
cuisine, enfin toutes les eaux chargées de matières
animales ou végétales qu'on peut se procurer sans
frais.

Bsaucoup de cultivateurs ont obtenu et obtiennent
encore sans doute de grands avantages relativement
à la quantité et à la qualité de lours fumiers, de l'em.-
ploi do cette méthode.

Voici la méthode la plus conforme aux principes,
pour dispo3er, sans trop do frais, les fumiers de ma-
nière à on tirer tout le parti possible:

Dans la partie de la cour la plus voisine des étables,
mais cepondant à quelque distance de ces dernières,
:i l'exposition du nord s'il est possible, on fera une
fosse carrée de trois à quatre pieds de profondeur, et
d'une étendue proportionnée à la quantité de fumier
qui doit y entrer annuellement. On en pavora le sol
avec de larges pierras plates, ou bien, a défaut de
pierres, on la couvrira d'un lit d'argilo et on fera un
mur autour: c'est là qu'on déposera les fumiers à
mesure qu'on los retircra dos écuries, ayant soin de
les répandre toujours également et do las presser mé-
diocroment. Dans un dos angles, il y aura un résci-

1 voir un pou plus profond que la carré et d'une largeur

Pc.
1'
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proportionnéo à celle do ce carré, dans lequel se ron-
dront les eaux pluviales qui auront traversé le fumier,
eaux. qu'on reportera, dans la sécherosso, sur la tas
avec les eaux de lessivo, les eaux cle savon, les eaux
de vaisselle, etc.

Si on vont n'employer son fumier qu'après qu'il
l sera complètement transformé en terreau, on le re-

couvi:ira d'un à deux pieds do hauteur do toi-re, sur
71 laquelle on établira une croute soit avce de la boue,

soit avec de la chaux, Eoit avec du plâtre; croùte qui
empêchera l'évaporation des gaz si importants à con-
scrver pour l'avantago des cultures.

Quelques cultivateurs font autant de tas de fumier
qu'il y a de mois de l'année, afin d'en connaître l'état
de décomposition au moment de l'emploi. Cette pra-
tique, dans certains cas, peut être bonne; mais elle
est superflue dans d'autres. D'ailleurs, à moins qu'on
ne retourne et qu'on ne mélo le tas à plusieurs re-
prises, il y aura toujours des parties qui échapperont
a cette décomposition.

Ce remuement du fumier peut être fait où l'on n'en
veut que de très coneommé; il a ses avantages et ses
inconvénients, et il est nécossairo, par exemple, lors-
que.lo fumier devient chanci.

Comme les graines sont un excellent engrais et
qu'il est toujours dangereux do les porter sur. les
champs, il faudrait qu'il y eut dans chaque exploita.
tion rurale un petit coin de la cour destiné à recevoir
les famiers qui en contiennent lo plus, fimiers sur
lesquel. on jetterait les épluchures des graines du
jardin, les balayures des granges et des greniers, les
grattures de la place où l'on donne a manger aux vo-
lailles, e t.

Y Il est dos cultivateurs qui no veulent pas qu'on
mette sur leur fumier autre chose que de la paille,
sous prétexte que toute autro substance, si elle est
animale, l'infectora ; si elle est végàtale, nuira à sa
fermentation, soit on se décomposant plus prompte.
ment, soit on su décomposant plus lentement.

Ces inconvénients sont vrais; mais leur valour est
bien peu de chose quand on considère les avantages
qu'il y a à effeutuer ces mélanges.

L'expérience prouve quo les engrais animaux sont
les plis puissants de tous, et qu'ils activent les en.
grais végétaux, c'est A-dire lo fumier. Toutes les fois
qu'on jettera sur le fumier les animaux morts ou leurs
diverses parties, telles quo los poils, les cornes, les
ongles, le sang, les os, la fiente des oiseaux de basse-

A cour, les oxcréments humains, etc., on le rendra meil-
leur.

Comme les charognes et les excréments pouvent
nuire à la santé et causent un dégoût difficile à sur-
monter, il est toujours préfàrable d'avoir, à quelque
distance de la maison, une fosse daus laquelle ils seront
successivement enfouies ou stratifiés; fosse dont la
terre ne sera retirée qu'après la décomposition com-
plète de ces matières.
1 Quant aux plantes ou parties do plantes, leur plus
ou moins prompte décomposition, i moins que lo fu-
mier ne soit destiné à former dos couches, parce que
la plus aqueuse, comme la plus ligneuse, contient des
principes fertilisants, et que si elle ne produit pas
sol effet la première année, elle lo produira l'année
suivante : c'est cetto conviction qui nous porto à con.
soillor de coapor et do porter sur lo'famier toutes los

grandes plantes que los bestiaux refusent de manger,
plantes si abondantes dans certains cantons de bois
et. do marais, et que nous reconnaissons propres à
cet u,.age. La coupe et le transport de ces plantes
peuvent être exécutés sans frais par les enfants.

La tourbe améliore aussi los fumiers lorsqu'on l'in-
troduit dans lour masse, en petito proportion.

Quant aux mélanges minéraux avec los fumiers,
l'expérience et la théorie se réuniEsent pour prouver
leur efficacité. Au premier rang, est la chaux vivo en
poudre et on petite quantité ; elle accélère considéra.
blement la décomposition du fumier et active prodi-
gieusement leur efficacité. Il n'y a pas de doute que
ces effets no soient dus à la propriété qu'elle a de
rendre soluble lo terren qui no l'est pas encore; car
elle agit plus et plus promptement sur le fumier con-
sommé.· Arthur Young lu reconnait lui-même, car,
dit il, elle sort peu sur les terrains pauvres, c'est à-
dire qui ne contiennent pas de terreau, et offre des
résultats étonnants nur les marais desséchés, les tour-
bières, etc. lieux où abondent les produits végétaux.

Tout cultivateur pressé de profiter de ses fumiers,
et il y on a peu qui ne lo soient pas, doit donc faire
saupoudrer son fumier de chaux éteinte à l'air, chaque
fois qu'il les fait charger de celui qu'on tire de l'écu-
rie. De la chaux vive et de la chaux on trop grande
abondance ou on masse brûlorait le fumier.

Le plâtre a des effets semblables à ceux de la chaux,
mais à un moindre degré lorsqu'on lo répand sur la
terre avant les semailles.- (. suivre.)

Des volailles dans le ménage.

Caractères physiques qui font reconnaître les bonnes
volailles et distinguer les jeunes des vieilles.-Un bon eit
jeune poulet doit avoir la peau blanche, fine, les er-
gots ronds à leurs extrémités et flexibles so s la pros-
sion des doigts; suivant l'espèce, il doit avoir la crète
rouge, denteléo et gaufrée.

Un coq reproducteur a généralement la peau résis-
tante, garnie de longs poils, les pattos et le bec rou-
goitre, les éperons aigus et de longs ongles à l'oxtré-
mité des doigts.

La poulotte vierge, eu so rapprochant sensiblement
des jeunes poulets, en diffère cependant par le moindre
volume og l'absence complète de crête et par l'ab-
sonco d'ergots.

La poule pondeuse diffère-du coq par sa forme ra-
massée; l'absence de crête et d'orgots, et surtout par
le développement de sa partie postériouro ramollie
par la ponte.

Los jeunes oies et lus canards ont les pattes et.lo
bec jauno orange, flexibles, la chair blanche, grosse,
la peau fine et les yeux contournés d'un jaune vif.

Les vieilles oies et les canards ont les pattes et lo
bec jaune citron, légèrement lavés de taches noirâtres,
leur chair est brunâtre, leur peau résistante et les
plumes fortement attachées aux ailes et au croupion.
Los jeunes dindes ont une petite caroncule rouge
naissante sur la tâte et un petit pinceau on voie de
formation sur le poitrail; leur chair est blanche,
fine, grasse, couverte do poils fins et de nombreux
condiments do plumes.

Les dindos âgés ont une longue caroncule rouge
terne sur la téte, un pinceau gar ni de longs crins aia
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poitrail, les pattes et le bec rougeâtros, la peau résis- Le ricin comme plante d'appartement.
tante, la chair brunâtro et le corps couvert de longs
poila. MN. Raffard, dans le BJulltin d'horticulture d'Orléans

.aet du Loiret, rend compte du fait suivantMtoepour reconnaître au touchier, sans la voir,
une viande tendre.-Pour reconnaitro au toucher seu- En 1880, j'avais semé plusieurs graines du ricin san-
lomont un poulet tendru parmi vingt qui ne lo sont gain, et comme je n'avais besoin que d'une plante
pas; il suffit du pincer fortement, entre l'ongle du pour mon jardin, je mis les autres en pots pour pou-
pouce et l'indes, le petit filet de chair placé sous voir les donner, ce que je fis plus tard.
l'aile. Si le pouce pénètre dedans, c'est que la volaille Au mois d'août il m'en restait une qui devint forte
est tondre, mais s'il résiste c'est le contraire qui ex- (elle avait un peu plus de trois pieds do hauteur), et
iste. comme une personne me demandait une plante pour

Manière de vider les volailles.-On commence par orner son café, je la lui portai, pensant qu'elle ne du-
Manèrede ide le voailes.On ommncepa rrorait que quelque temps. Ifendre le dessous du cou, puis on enlève, avec pré- En donnant ce dernier ricin, je dism sici une

caution, la poche, et au moyen du doigt médius on E ant cu dermer ric is : ocne
détache le cœuar et le foie; après cette opération on plante que vous pourrez utiliser comme ornement
enlòve, on le coupant, l'orifice de l'anus, on détacho dans votre café, mais je ne crois pas que l'atmosphère
le boyau, et l'eon fait sortir, au moyen du crocht. dans laquelle elle sera forcée de vivre lui soit favo-
d'un écumo etl'n fair sortou auro intrenducr t r- ble; arrosez-la vigourousement, et vous serez Batis-d'une écumoire ou fer ou de tout autre instrument fait néanmoins.
analogue, les intestins et autres viscères qui n'au-
raient pu être détachées préalablement; puis on ter M. Tréfour, à qui je donnai cette plante, en fut
mine l'opération on grillant les pattes afin de les ravi, car elle était belle, son port était magnifique et
éplucher. ses feuilles superbes.

A ce moment de l'année, dans les cafés, les mouches
sont innombrables; tous les y attire, le sucre, les si.

L'hygiène des écuries. rops, la bière, etc. Mais quelques jours à peine s'é.
taient écoulés depuis l'apport du ricin dans l'établis-

Si est un animal qui doit être bien logé, c'est évi- sement, que toutes les mouches disparurent comme
domment le cheval. Travailleur, il est nécessaire qu'il par enchantement. On n'en voyait plus une seule.
puisse se reposer à son aise des fatigues de la jour Nous voulimes en savoir la cause, et c'est alors
née; aussi doit il ltre placé dans l'écurie de façon à qu'en cherchant,- nous trouvâmes sur les feuilles du -
étre libre dans ses mouvements. Mais ce n'est pas ricin une quantité considérable de mouches mortes
seulement du repos qu'il demande, il faut encore collées aux stomates des feuilles, etdessous une quan-qu'on lui donne la nourriture qui lui appartient, et il tité non moins sérieuse do mouches mortes détachées
arrive souvent, lorsque les chevaux sent placés trop des feuillee.
près les uns des autres, que les plus forts ou les plus Je savais que le ricin contenait dans ses graines
adroite prennent la plus grande part de la nourriture un toxique que l'on séparait de l'huile pour la rendre
qu'on leur donne, et que les plus faibles et les plus utile un pharmacie, mais je ne savais pas que les sto-
insouciants ne peuvent manger que ce que les pro. mates des feuilles du ricin exudaient une hui'e esson-
miera voulent bien leur laisser. tielle jouissant de propriétés insecticides très fortes,

De graves incidents peuvent résulter de ce défaut et que les mouches aimaht celle ci, s'y laissaient
d'espace; les chevaux sont exposés à se blesser par prendre comme au piège pour y mourir après s'en
dos ruades ou dos morsuros. Lour accumulation peut étre délectées.
encore influer sur leur santé, pour lour faire contrac Le ricin est donc une plante rustique, puisqu'il a
ter des maladies. résisté ici, chez M. Tréfoux, à la chaleur de seize becs

C'est principalement pendant son jeune âgo quo le de gaz tous les soirs, placé tout le temps à côté de
cheval demande à être bien logé. S, en effòt, pendant l'abatijour de l'un de ces becs pendant un mois et de-
l'élevage le poulain est placé dans une écurie humide mi. Cotte plante ornementale jouit on outre de la
et mal nérée, quand bien même il proviendrait des propriété de débarrasser des mouches en été les ap>-
meilleurs reproducteurs, il no tarderait pas à dégéné. partements ou on la place.
rer; an charpente osseuse se détériorerait, et ses Singulier1 (Note de la rédaction.)
formes, ainsi que son tempérament, finiraient par
s'altérer.

L'aération do l'étable est un point essentiel. Il est La pensée--Sa culture.
.important que l'air soit renouvelé, sans quoi il de- La pensée est une des rares espèces de fleurs dontviendrait bientôt insalubre, toute description est superflue pour être comprise des !1

Comme nous l'avons déjà dit, les cultivatours, afin amateurs d'horticulture; nous nous bornerons donc à
de s'assurer de meilleurs engrais, laissent parfois sé- dire quelques mots do sa culture.
journer trop longtemps les fumiers dans les écurice. La pensée est une plante essentiellement rustique;
Cotte pratique est des plus mauvaises;.... elle a pour tous les terrains et toutes les expositions lui con-
résultat de tendre l'écurie insalubro. Toute litière con. viennent; mais on obtiendra la fleur d'autant plus
vertie on fumier doit être enlevée lo plus souvent pos- belle qu'elle sera cultivée dans une terre fertile et *à
aible. Pour ce genre do travail on peut profiter du une exposition sèche ut bien aérée. Ce sont ces condi-
temps où les chevaux sont à l'ouvrage, afin qu'ils no tions qu'on devra rechercher, surtout s'il s'agit de
respirent pas les mauvaises émanations du fumier, plantes d'élite., Nous recommandons de les arrose
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par intervalles assez éloignés, avec de l'eau dans la-
quelle on aura fait macérer pendant plusieurs jours
du fumier ou do la bouse de vache; quelques per
sonnes, pour avoir dos fleurs plus grandes et plus
étoffées, ne laissent qu'un petit nombre do tiges sur

techaque pied, dont on pince même les ramifications
de façon à ne laisser se développer qu'un petit nombre

> de fleurs qui acquièrent par ce moyen une largeur et
une ampleur extraordinaires.

On peut semer-les graines do pensées à plusieurs
époques do l'année; mais, pour avoir de belles fleurs,
il faudra les semer en août et septembre. Dès que le
plant a pris quelques feuilles, on le repiquera en pé-

*Ipinière dans une terre saine, légère et substantielle.
La mise en p!ace des plantes pourra s'effectuer fin
d'automne, si le temps le permet, ou au printemps.
Les plants seront alors espacés do six à huit pouces
Il faut ajouter à une bonne terre de jardin un tiers de
terreau de fouilles et un tiers de bouse de vache.

Lés poules qui mangent leurs oeufs.

Lorsque les poules commencent à manger leurs
œufs, c'est on général en hiver ou au printemps.

Nous avons vu des poules qui restaiept sur leur nid
jusqu'au soir et qui, à ce moment, inquiètes do ne
pouvoir retrouver leur perchoir dans l'obscurité, quit-
taient le nid, et, très peu de temps après, laissaient
tomber l'ouf du haut du perchoir. Do même le matin,
avant le jour, quelques-unes éprouvent le besoin de
pondre et descendent trouver leur nid à travers l'obs-
curité, pendant que d'autres, ne prenant pas cette
peine, pondent du haut du perchoir. Cela se voit très
souvent.

Beaucoup d'oufs mons jetés du perchoir sont pon-
dus par des sujets qui ont produit un ouf revètu de
coquillequelques heures auparavant.

Une bonne pondeuse pondra quelquefois deux oeufs
on vingt quatre heures, l'un parfait, l'autre non revêtu
de coquille.

Quelques.uns do ceux qui se livrent à l'élevage dos
poules, sur une grande échelle, ont recherché quelle
pouvait être la cause de ce défaut de coquille; ils on
ont.trouvé trois:

l. Défant dans l'économie do matières capables de
former la coquille·;

2 o. COflfi à deux jaunes;
So. Séjour trop restreint dans la partie appropriée

.,Aà l'oviducte.
Lorsqu'on remarque que la poule a la queue basso,

la tète élevée et les plumes postérieures humidos, et
qu'on la voit faire dle grands efforts, il faut l'examiner
eoignousement, car alors il y a des chances pour que
l'œouf soit ou rompu, ou trop rapidement évolué et
sorte sans coquille.

Certaines poules sont susceptibles d'être guéries de
la manio de manger leurs mufs; la plupart ne pensent
pas à cela, mais un jour un ouf se trouvant cassé
dans le nid elles y goûtent et, le trouvant bon, conti.
nuont. Quelques-ur.es y mettent tant d'acharnement
que l'on se voit obligé do les tuer. D'autres pouvent
être guéries par le moyen suivant: on Jour mot -à
l'improvisto, dans lo nid, un ouf catsé et pourri : elles
y goûtent et n'y retournent plus. Ou bien on y ajoute
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do la moutarde, ou autre substance désagréab!o au
goût.

Choses et autres.

.Election des officiers et directeurs de la Sociéte d'hcorticulture dit
comté de l'Islet, pour l'anuc 1885.-Président, R6vd M. J. La-
gueux; Vice-Président. M. Eug-ino Caegrain; Secrétaire, IL
P. G. Verreault; Secrétaire-correspondant. M. Auguste Du-
puis; Directe.urs: MMi. les Docteurs Saluste Roy et N. Lavoie,
Louis Lapointe, Arthur Talbot et Thadde FraucSur.

Sociéte d'agriculture dit conté de St-Maurice.-A une assemblée
des membres dle la société d'agriculture du comté de St Mau-
rice, tenue le 17 décembre courant, à Saint-Barnab6, ont été
élus officiers pour l'année prochaine les Messieurs suivants :

Patrons ]es Révds Hyac. Tralhnu, curé do Saint-Sévère et
Thomas Martel curé do Saint-Barnab6. Directeurs: P. J. Hé-
roux, Shawinigan ; Ednond Duchaine, Salit-Etienno ; Adé-
lard Bonrassa. Pointe-du-Lac ; F. L. Desauîlniers et Néré Ga-
gnon, Yamuachiche ; Hermnóiégilde Lacerte, SIin t-Sévère- Mi.
chel Bourassa et Thos. Gélinas, Saint Barnabé; Joseph Mat-
teau, Saint-Elie.

A une assemblée subséquente des directeurs réunis, M. Fre
L. Desaulniers M. P. P. a été réélu président; M. Michol Bou-
rassa, vice-président; M. F. X. Bellemare, secrétaire trésorier.
MM. Arthur Bald et Onésime Bournival ont été nommés audi-
teurs.

Société d'agriculture dit comté de Moiinmagniy,-Lés membres de
la société d'agriculture du comté de Muntmaguny, se sont réu.
nis la semaine dernière et ont procédé à l'élection des direc-
teurs de la société.

Les directeurs pour l'année 1855 seront MM. Ph. Landry M.
P., Solyme Gamacho, Dr Jos Elz. Fortin, Auguste Fraser, Au-
guiste Talbot. Adélard Nicolo, F. L6tourneau, George Fournier,
F.-X. Dagneault et Jacques Collin.

Sociétc d'agriculture du comté de Verchèrc.-A l'asserlomlée gé-
nérale des membres de cette société, tenue i Ste Théodosio le
17 !écemsbre courant, ont élus directeurs, MM. L. J. Cartier
de St-Anitoine, A. H. Bernardt dii village de Varennes, Alci-
das Archanbault de la paroisse d 'Varannes, Henri Préfon-
taine de Belmil, F. X. Chabonneau dle Ste-Julie, Agapit Di-
charme dé St-Mare, Alphonso Chagnon de Verclières, L. N.
En.ndfild do Ste-Théoloie, et Laurenit Hlubert de ContrecaSur.

Puis à l'assemblée subséquente du nouveau bureau do direc.
tion M. L. J. Cartier a été nommé Président, M. A. H. Ber.
nard vice-président et Félix Voligny Secîétaîire-Tésorier.

Fronageric de la Baie d Fbrre.-La Blec Clar Cheese Co., a
fait à la from:agerin du village d La Baie, durant la saison
dernière, pour $4I,205£i d'a ldires. Là-dessus, $3,560.10 ont ét6
di4ribndées entre vingt-sept patrons porr 395,766 livres de lait ;
il a étd payé aux mauufactureurs pour la fabricati.m de 40,-
231 livres do fromage, à 1 cent, $614.11, et au secrétaire tréso-
rier $3.15.

Parmi les patrons du cette fromagerie, on on remarque tels'
que M. Michel Courchôno et M. Jos ELi., qui ont fourni chacun
pour au-delà de $500 do luit. Deux autres Mf. C. C. Leimire et
Napoléon Lozeau ont ntteint $350, et plusieurs ont fait avec
cette vente do $100 à $300.

Ces faits parlent. tout seuls. Voilà une industrie qui paye
et qui lieut payer encore plus.

Nous félicitous la village do la Baio pour ce beau résultat.
-Courrier de St JHacinthe.

RECETTES

Entretien des harnais et des objets en cuir.

On n'a pas tonjours lo temps, dans les formes, de vernir ot
de cirer les harnais et les autres objets oi cuir. Cependnut il
faut les mlettro à l'abri de la détérioration causée pir lu
inuaque le soins. Deux on trois fois par mois, il anfira lu les
frotter d'nu mélange composé d'huile do ririn (huile de cas'or)
et de suif, parties égal- s. Le cuir, ainsi traité, nu sera plui ap-
prochó de rats, ni d'autre vermine.

GAZETTE DES CAMPAGNES



GAZETTE DES CAMPI

Maux de dents.

Prenez deux poignées do fleurs l'orties blnuces; faites-les
infuser dans uno chopine tle whibiky ou eau-de-vie, et quand
vous aurez nal aux dents, versez dans l'oreille, du citó ou la
douleur se fait sentir, un cuillói de à café de cette liqueur, oun
imbibez-en un pou d'ouate que vous mettez danîs l'oreille.

Ecréiiielse de lait " Laail. "-P>our beur-
reries, fromageries et laiteries de

griaidCs exploitalons.
AVANTAGES.

Io. On peut séparer la crème du lait immédiatement après
le trayage.

2n. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent ètreutilisés de 21 à :36 heures
plus tôt que par tout. autre méthode.

4o. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

50. Il exige moins d'espace que tout autre machine du
mme genre.

Go. Construction simple.-Force motrice convenable: cello
d'un.cheval ordinaire où l'équivalent. Capacitó: 750 à 800
livres dc lai l'heNure.

2,653 de ces niachices sont maintenant on usage en Europe
et en Amérique.

Pour plus amples informations, pour commandes. etc.,
adrtssez-vous à

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
1.10, rue St Paul, Québec.

Les mêmes ont un assortiment génral de machines
agricoles, à la dispotition des cultivateurs: Hache-paille.-
Mfachiues à battre.-Cribles vanneurs et séparateuus.--Ba-
rattes de Linclh.-Machines à mnoudre de Vessot, etc.

11 décembre 1884.

FOURRURE ! FOURRURE!
Le soussigné désire informer ses amis et le public en général

qu'il entreprondra la CONFECTION ET REPARATION DE
TOUTES SORrEB DE PELLETERIES, et lans tous les
genres, que l'oni vomra lui confier. Ayant une expdrieneo le
près dlo trente aus dans cette ligue, il pourra satisfaire qui que
ce soit. Toutes conimandes executót·s et servit s sous lo plus1
court délai. S'ndresser personnellemer.t A son atelier ou par
lettre.

Ls A. PROULX,
No 55, rue St-Olivier, Faubourg St-Jean, Québec.

CHEMIN DE FER INJTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Lo et après lundi, 1er décembre, les trains do e chemin
partiront cle la Station le Sto Aune (le dimanche excepté)
comme suit .

Pour Lévis.............. 12.32 A. M.
Pour Lévis............. 9.46 A. M.
Pour St Jean et H alifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière.du-Loup. :1.27 P. M.
Pour Lévis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel <le l'Est.

Burean 1u chemin de
Moncton, N. Bk.,

D. TIN.L .rii, Surintendant en che.

for, 1884.
28 novembro 1884.

Répondan
Son du

tGNES

De New-York
t aux goûts artistiques les plus recherchés.
icieu-.Toucheparfaite--Soditd toute rce
établic ar un demi-siecle d'expóérience.

New-York 1853:

PREMIER PRIX

New-Jersey 1FCO:

. sPREMNIER PRIX

Philadelphie 1876

Diplônme d'hoiiiur
et

déedaille de Mérite.

MONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA

au-dessus <le tous les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Pui-sauce, Montréal 1880..

Prei1er Prix Extra.
Classe X, GroupeI, Sec. extra. Grand piano carróà troiscordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880

Monurial, prorince de Qnk
EIrSlTlOX ME L. 'ISS.XCE.
Le Comité Permanent de

lPExposition décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton
Frères, N -Y., pour le meil-
leur piano carré à trois coide.",
pour supériorit. liu son, <lu
mécanismo et de la fabrica-
tion an-dessus de tous les cot-
pétiteurs.

L. Hl. MAssuE, Président.
GiEoRtGis LECLÙaRE,
S. C. STv'rENSON,

Sec. conjoints.

1880

£1r0SIlo M LE ruissàïcE.
Le Comité Permnnent do

l'ES position décerne ce DI.
PLOME à MM. Hazelton
Frères, N. Y., pour piano
droit, pour richesse, pureté
qualité chantante, délicatesse
et puissance de son, avec
touche élastique et excel ence
<le construction.

L. Il. MAssUE, Président.
GEORor.s LECLEIrE
S. C. STE:VENsON,

Sec. conjoints.
Ces récomp- ses ont étó décern6es sur la recomndation

unanime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albert We-
ber, de New-York, était nu, nombre des compétitours du môme
groupe et <le la même section. Les pianos Ilazelton n'étaient
pas nux Expositions de Montró6l le 181 et 1882.

A part les pianos carrés, je vicns'do recevoir un nasortiment
considéralelo de PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirdr par les sommités imisicales, à Montrénl.

Les artistes et les acheteurs sont spCeialemnent invités à ve-
nir les examiner eux-mêmes.

Le Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait cn Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS.

Jo.1676 rue NOTR~E-DA.ME
(Près do l'église Notre-Dame,)

4 O: .D TW _-.t l M. .
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